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PAGE DES ENFANTS

Ses sentiments étaient vrai- et
nobles.
mort prématurée de son oncle,

é de De Boucherville, rendit sa
encore plus profonde, et mûrit

dièrement son esprit. él
e.que après-midi, à l'heure du t

er, Charlotte se dérobait quel- j(
instants pour aller lire une pa-
"l'Imitation", avec la maîtres-

riiérale. -Un jour, oûvrant le hi-
LUi hasard, elle tomba sur coes
: "Et plus un homme veut vî-

ielon l'espri t, plus la vie présen-
i devient amère." e

-Ah! mère, s'écria-t-elle, voilàr
suent ce que je seins! 'Manger, j
c, veiller, dormir, se reposer,c'1est
ré-ment une g-rande misère. Par-
quand je pense à Dieu, j'oublie

nanger, et depuis ma première
inunion, je m'aperçois que je
le le goût des bonnes choses que
niais auparavant.
Eh quoi! chère enfant, dit la re-
ffse, vous désirez mourir

Si Dieu le veut, ne faudra-t-il pa.is
je meure jeune, poursuivit C~har-

e. Souvent, je pense à, mon on-
iN'est-il pas heureux d'avoir

itement vécu, et d'avoir fait une
lle mort?...

selques jour, plus tard, Chariot-
iartat en vacances avec son mèee
-a mère, éui avaient,- à la Beau-
un magnifique manoir où ils pas-
ýnt l'été. Mme dle Léry trouvait sa,
ýtté bien pâle ; elle prolongea les
:ances jusqu'à la fin de septembre.
ie, ni le grand air, ni les tendres
rs de la mère ne rendirent à l'en-

q sa fraîcheur. Cependant, comme
médec-ins jugeaient qu'il n'y avait
'inquiéter, Me de ry céda aux
lrs de sa fille, et la ramena aux
3ilines. Puis., elle s'en retourna
n craintes à Montréal.
ais, vers la mizctobre, Charot-

ressentit un malaise extraordinai-

Mme de Léry s'empressa d'aller
hercher sa nièce.
"-Point d'adieu, dit Charlotte en
)rtant, je reviendrai lundi.
Mais le soir même, on jugea son
tat fort grave, et trois jours plus
ard, cette âme déjà céleste, brisa
)yeusement ses liens.

LAURE CONAN.
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Vu le manque d'espace, je me vois
bligée de remettre au prochain nu-
néro la publication de nouveaux
eux d'esprit, ainsi que les réponses
à ceux donnés dans le numéro 24 du

'Journal de Françoise".

Le concours est fini. de remets au
prochain numéro la déclaration du

iom des lauréats, le comité de cor-
rection n'ayant pas eu le temps
d'examiner toutes les compositions.

Mrx d'assiduité

Je suis heureuse de dire à Mlle Jo-
sephte Dion, de Woonsocket, E. U.,
qqu'elle a mérité le prix donné à ce-
lui ou celle de mes neveux et nièces
qui répondrait le plus assidûment
aux jeux d'esprit de la Page des En-
fants. Je lui enverrai donc sous peu
"le Voyage en Terre-Saite", par
Mathilde Sérao, livre aussi instruc-
tif qu'intéressant.

Mes félicitations, petite nièe, et
souhait de persévérance.

Mme S... a sept filles.

-Oomme vous avez dû désirer

avoir unfils! lui disait une amie.

-Oui, certes, mais aujourd'hui,
quelques gendese me suffiraient.
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LA REFORME DE L'ORTOGRA-
PHE

Ce sujpt est à l'ordre du jour, à ce
ropos, il serait peut-être intéressant

e citer les phrases suivantes
Les poules "couvent" dans le
couvent" Nous "portions" des
portions". L'odeur du "thym", que
"tins". Quand on mit ma glace au

tain", fit pâlir mon "teint". Tu es
aisérable, "m'entends-tu"? Ton cou-
in m'a "tendu" des pièges, m'en-
ends-tu? Cinq cordeliers, à l'<eil vif,
Lu corps "sain", "ceints" du cordon

l'un "saint" que l'on révère, gaî-
nent marchaient et portaient dans
eur "sein", quelques agnus et le

'seing" du Saint-Père.
Si l'on simplifie trop l'orthogra-

)he, il y a des chances pour que les
iomonymes deviennent difficiles à
reconnaitre à la lecture, car ce qui
lvs distingueentre eux, c'est, le ilus
souvent, une différence dans les let-
tres, qui composent, en écrivant
"comme on prononce", ainsi que le
veulent certáns réformateurs, nous
tomberons dans un chaos épouvan-
table.

Une dame, dont la géographie n'e-
tait pas la principale étude, se fai-
sait lire Bajazet. Dans le moment où
le lecteur dit: "La "scène" est à
Constantinople". . "Ah! ah! fit-
elle, je ne croyais lias que la "Seine"
allât jusque là..."

Un Anglais prend une leçon de
français, il analyse ie mot 'cage":

"Cage; substantif féminin.
Puis réfléchissant :
-Comment se fait-il alors qu'on

dise: les oiseaux chantent dans les
beaux cages."...

JEAN DESHAYES, Graphologue
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